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Le laboratoire Alimentation et Sciences Sociales de l’INRA vient de publier les résultats
d’une enquête sur les pratiques culinaires de plus de 800 ménages franciliens, région où
la préparation des repas est sujette à des contraintes spécifiques liées à la durée des
transports et aux rythmes de travail.

En se focalisant sur les repas du soir dans les ménages d’âge actif, cette enquête aborde
différents aspects : répartition des tâches (approvisionnement, cuisine) dans le couple,
mise en pratique des recommandations (nutritionnelles, sanitaires, techniques, etc.),
usage du temps domestique, acquisition et renouvellement des savoir-faire, articulation
entre préparation domestique et recours aux produits transformés, gestion des budgets,
etc.

Il apparaît que les femmes occupent toujours une place centrale en cuisine, plus des deux
tiers (68%) en étant chargées au quotidien, même si les hommes ne délaissent pas
totalement la préparation des repas. Les savoir-faire culinaires semblent se perdre : les
plus jeunes sont plus nombreux à déclarer qu’ils ne savent pas bien cuisiner.

En fonction d’une grille croisant auto-appréciation des compétences culinaires et temps
de préparation, les chercheurs ont identifié six profils, regroupés en trois types de
cuisines :

La cuisine « nature » : les ménages de ce groupe achètent plus de produits
labellisés Bio, plus de fruits et légumes et consacrent une part importante de leur
budget à l’alimentation. Beaucoup habitent Paris même.

La cuisine « élaborée » : ce sont les personnes qui apprécient le plus de préparer
les repas. Elles achètent aussi beaucoup de fruits et légumes ainsi que des produits
biologiques,  cuisinent  plus  de  45mn  le  soir,  fréquentent  les  marchés  et  font
beaucoup de produits maison.

La cuisine « vite fait » : ces personnes se distinguent par une plus forte
consommation de plats préparés et de sodas. Moins investies en cuisine, se déclarant
peu compétentes en la matière, elles choisissent des produits faciles et rapides à
préparer. Elles font moins souvent les courses et avec un budget plus faible. Ce
sont souvent des hommes seuls, jeunes et très diplômés, ainsi que des familles
monoparentales.

Cette typologie montre également des résultats moins attendus : les produits biologiques
peuvent ainsi être utilisés aussi bien par des ménages où le cuisinier se juge compétent
et passe du temps en cuisine que par d’autres moins investis, cuisinant rapidement mais
avec des produits portant des labels de qualité.
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